
BIBLIOGRAPHIE 333

Dans 1 état actuel de nos connaissances, le Père I.cmmens a donc eu 
raison d’écrire : “ Quidquid est, mcritum Scoti haud ab ilia disputatione 
dependet. Ab ipsius tempore doctrina de 1mm. Conceptione... magis 
magisque prævaluit, et gloria Scoti minime minuitur si islam victoriam 
non disputation! formai! et solemni attribuimus. ”

Fr. Ignace-M a rie, O. F. M.
V. ODORIC JOUVE : Lks Frères-Mineurs a Québec, 1615-1905. 

•Simple coup d'œil historique. — Qui'bec 1903. ùi-12 de /j/ p. S’édite au 
couvent des Frères-Mineurs de Québec.

Ce n’est pas une collection de documents inédits que nous promet le 
Père Odoric ; c'est un simple coup d’œil qu’il jette sur l’histoire des Frères- 
Mineurs au Canada ; et en guise d’épigraphe il aurait pu écrire en tête de 
son travail le mot du poète latin : Summit seçuarfastigia rerum. Le titre 
n'annonce dans sa modestie qu’une vue synthétique sur l’activité des 
F'rères-Mineurs à Québec ; mais ce cadre est rempli avec une telle 
richesse, que la Semaine religieuse de Québec ne craint pas d’écrire : “ on 
pourrait dire que cette œuvre est en même temps un résumé de l’histoire 
de la Nouvelle-France, puisque les Récollets eurent tant de part aux évé­
nements de la colonie sous le régime français. ’’ (Scm. rel. de Québec,
1 juillet 1905). — Dès les premières pages de son étude, le Révérend Père 
nous transporte à l’origine de la colonie canadienne ; en quelques traits 
vigoureux et prédis il nous burine le portrait de Champlain, fondateur de 
Québec. Puis, après avoir rappelé brièvement les origines des Récollets, 
il déroule devant nos yeux l’histoire des enfants de saint François à Qué­
bec. Des illustrations choisies ordinairement avec goût et une exécution 
typographique impeccable rendent plus attrayante encore la lecture de ce 
beau travail. Le style est alerte, prime-sautier : parfois légèrement coloré t 
plus qu’à l’élégance du style, le P. Odoric vise à la précision et à la 
sobriété de l’histoire sérieuse. J’espère que ce premier essai sera suivi de 
plusieurs autres, jusqu’au jour où le P. Odoric nous donnera enfin l’histoire 
complète des Frères-Mineurs au Canada.

Jean Ohkki.é.


